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1.
Dès qu’Angel poussa la porte du bureau de son père, celui-ci s’avança vers lui, la mine sévère.
— Tu es en retard, lui dit-il en guise de salut.
— Je sors d’une réunion du conseil d’administration qui a duré plus longtemps que prévu. Que se passe-t-il ? Il est arrivé quelque chose de grave ?
— Cela dépend de ce que tu entends par « grave ».
Charles alla s’appuyer à son bureau, puis dévisagea tranquillement son fils.
— Tu veux bien m’expliquer de quoi il s’agit ? demanda Angel avec calme.
— Quand as-tu l’intention de devenir adulte ? répliqua son père en haussant un sourcil.
Angel battit des cils, incrédule.
— C’est une plaisanterie ?
— Non, hélas. J’ai appris il y a une semaine, de source sûre mais que je ne dévoilerai pas, que j’étais grand-père…
Une sensation glacée se répandit en Angel. Il eut envie de serrer les poings, mais il se ressaisit aussitôt et redressa le menton. L’opinion de son père était la seule qui lui importait ; il fallait donc encaisser le choc et trouver illico un moyen de se justifier aux yeux de celui-ci. C’était primordial.
Jusqu’à présent, et sans pour autant manquer à ses devoirs paternels, Charles Russel n’avait jamais interféré dans la vie de ses fils — le demi-frère italien d’Angel, le prince Vitale Castiglione, et leur demi-frère à tous deux, dont ils avaient appris l’existence peu de temps auparavant, Zac Da Rocha. Charles n’était resté marié bien longtemps ni avec sa mère ni avec celle de Vitale, mais après avoir divorcé de l’une puis de l’autre, il était toujours demeuré très proche de ses deux aînés. Par ailleurs, Angel avait souvent eu l’occasion d’apprécier l’attitude de son père envers la vie, sa force de caractère, sa sérénité, ainsi que le sens aiguisé des affaires qu’il lui avait probablement transmis. Quant à sa mère, Angelina, riche héritière grecque au caractère volage et frivole, elle ne s’était jamais souciée de l’éducation ou des besoins de son fils.
— Et qui plus est grand-père d’une enfant dont je ne ferai jamais la connaissance, poursuivit Charles avec une note de regret. À cause de toi.
— J’ai voulu te protéger…
— Non, l’interrompit son père d’un ton péremptoire. Tu n’as cherché qu’à te protéger. D’une enfant, et sans assumer tes responsabilités envers elle.
— Sa conception a été accidentelle, se défendit Angel. Aurais-je dû chambouler ma vie de fond en comble à cause d’une naissance qui n’avait été ni prévue ni désirée ?
— Je ne t’ai jamais considéré comme le fruit d’un accident.
— Ta relation avec ma mère était d’une tout autre nature ! s’offusqua-t-il.
Le regard de son père s’assombrit.
— Angel… Je ne t’ai jamais dit l’entière vérité concernant mon mariage avec ta mère, par égard envers elle. Mais le fait est qu’Angelina s’est arrangée pour tomber enceinte dès qu’elle a compris que j’envisageais de mettre un terme à notre relation. Je l’ai épousée parce qu’elle portait mon enfant, pas par amour.
L’aveu de son père le surprit. Pourtant il avait toujours su que sa mère était une femme égoïste incapable de supporter un rejet.
— Et votre mariage n’a pas fonctionné. Par conséquent, tu es mal placé pour me dire que je devrais épouser la mère de mon enfant !
— En effet, ce bref mariage n’a pas fonctionné. Mais toi, tu as eu un père qui n’a jamais fui devant ses responsabilités et qui a toujours eu à cœur de veiller sur tes intérêts.
— C’est vrai, acquiesça Angel d’une voix rauque. Et je devrais te remercier pour ton sacrifice.
— Pas du tout. Le merveilleux petit garçon a grandi et est devenu un homme que je respecte.
— Excepté dans les circonstances que tu viens d’évoquer, marmonna Angel, crispé.
— Tu t’y es mal pris. Sur toute la ligne. Tu as fait intervenir les avocats, ces rapaces dont la seule tâche consiste à protéger ta personne ainsi que le nom des Valtinos et leur fortune…
— Exactement. Ils me protègent.
— Mais ne désires-tu pas connaître ton enfant ? demanda Charles sans dissimuler son irritation.
Angel pinça les lèvres.
— Bien sûr que si. Mais passer le barrage de sa mère se révèle difficile.
— Est-ce ainsi que tu vois la situation ? C’est elle que tu rends responsable de ce gâchis ? riposta son père avec mépris. Tes avocats l’ont forcée à ne pas divulguer l’identité du géniteur en échange d’un soutien financier conséquent, tandis que, de ton côté, tu n’as pas fait la moindre tentative pour avoir le droit de voir l’enfant.
La rage bouillait en lui, avec une telle violence qu’Angel se raidit de la tête aux pieds pour ne pas y céder. Il était hors de question de laisser cette histoire s’interposer entre son père et lui !
— Elle n’était pas née, à ce moment-là. J’ignorais totalement ce que je ressentirais une fois qu’elle serait venue au monde.
— Tes avocats se sont naturellement concentrés sur la protection de ta vie privée et de ta fortune, c’est leur rôle. Le tien consistait à t’occuper de l’aspect familial de ces négociations. Au lieu de cela, tu t’es fait une ennemie de la mère de ton enfant.
— Ce n’était pas mon intention. En faisant appel aux avocats de la famille, je voulais éviter de faire intervenir des facteurs personnels dans le processus.
— Et es-tu satisfait de cette approche… impersonnelle ? demanda Charles d’un ton sec.
Angel retint un juron. Il avait réalisé trop tard qu’en fin de compte il n’avait pas du tout obtenu ce qu’il désirait.
— Elle refuse de me voir, marmonna-t-il.
— La faute à qui ?
— À moi, je sais. Mais elle élève ma fille dans des conditions inappropriées.
— Travailler dans un refuge pour chiens éclopés en élevant la nouvelle héritière Valtinos n’est en effet pas une situation idéale, fit remarquer Charles d’un ton pince-sans-rire. Mais cette femme n’est pas une créature intéressée, c’est déjà cela. Une aventurière cupide serait restée à Londres et aurait mené la grande vie avec la pension que tu lui as allouée. Elle ne serait pas allée s’enterrer dans le Suffolk et ne vivrait pas avec la tante pour laquelle elle travaille.
— La mère de ma fille est complètement folle ! s’exclama Angel. Elle fait tout pour me donner mauvaise conscience !
— Tu crois vraiment que c’est son but ? demanda son père en haussant un sourcil dubitatif.
— Elle a eu le toupet de dire à l’un de mes avocats qu’elle ne pouvait pas me laisser voir l’enfant puisque, si elle le faisait, elle enfreindrait l’accord de confidentialité qu’elle a signé !
— Elle n’a pas tout à fait tort, fit remarquer Charles. Les paparazzi te suivent partout ; en allant chez elle, tu risquerais fort d’attirer l’attention sur ton enfant.
— Je serais discret, répliqua Angel avec assurance.
— Malheureusement, il est un peu tard pour réclamer le droit de visite. Tu aurais dû te concentrer sur cette clause en priorité et dès le début des négociations. Les pères célibataires ont peu de droits au regard de la législation britannique, pour ne pas dire aucun…
— Sous-entends-tu par là que je devrais l’épouser ?
— Non. Ce genre de décision doit venir du cœur.
— Pas nécessairement. Je pourrais l’épouser, l’emmener en Grèce et me battre pour obtenir la garde de l’enfant. Ce serait plus facile, là-bas. Mes avocats me l’avaient d’ailleurs suggéré à un moment donné.
Son père fronça les sourcils, l’air choqué.
— J’espère que tu ne t’abaisseras jamais à recourir à un procédé aussi vil. Je suis certain qu’il est encore possible d’envisager un arrangement plus civilisé, non ?
Pas sûr…, se dit Angel. Il rassura néanmoins son père en lui promettant de ne pas contracter un mariage éclair dans le seul but de récupérer sa fille. Quant à envisager un arrangement plus « civilisé »…
Merry Armstrong avait tenu tête à ses avocats. Elle l’avait envoyé paître sans ménagement, à coups d’arguments humiliants. Jamais il n’avait subi ce genre de traitement. De la part de personne, a fortiori d’une femme. Les femmes ne lui avaient jamais rien refusé. Il avait auprès d’elles un succès certain, et celles qui partageaient son lit étaient prêtes à tout pour satisfaire ses moindres caprices. Aussi avait-il toujours vécu dans un univers privilégié régi par le confort et le plaisir. Il en avait profité à fond.
Jusqu’au jour fatal où il avait eu l’idée absurde de fricoter avec Merry Armstrong…
Il l’avait remarquée au premier coup d’œil. Ses cheveux d’un noir de jais, noués en une queue-de-cheval qui lui arrivait presque à la taille, l’avaient fasciné, presque autant que ses yeux d’un bleu pur et sa bouche voluptueuse rose framboise d’une sensualité inouïe. L’attirance avait été fulgurante, et rien n’aurait pu empêcher l’inexorable rapprochement qui s’était ensuivi.
La fusion de leurs deux corps affamés avait été explosive. Alors qu’il n’avait encore jamais couché avec l’une de ses employées et s’était toujours juré de ne pas le faire.
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